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AU seuil d'une nouvelle année, il est une coutume charmante qui a 
traverse les siècles, maigre toutes les vicissitudes de la vie. malgré 
les guerres et les révolution», c'est celle d adresser à oeux qui vous 

sont chers, des souhaits pour les douze mois qui vont suivre. Souhaits de 
bonheur, de longue vie. de bonne santé, ce sont les moindres que l'on puisse 
enfoyer à ceux que l'on aune. 

Nous ne faillirons point à cet usage. 
Mais il sera permis, peut-être, au Journal que vous aimés et que vous 

Usas chaque tour, d'Insister un peu cette année sur ce que peut avoir 
d'influence une année expirante sur celle qui la suit. 

Loin de nous la pensée de nous livrer à des prédictions comme celles 
que les thaumaturges excellent S développer sans être bien sûrs qu'elles se 
réaliseront. Nous voudrions simplement, aujourd'hui, faire un retour rapide 
sur nous-mêmes et, nous remémorant le temps qui vient de s'écouler entre le 
chiffre 8 et le chiffre 9. essayer d'en tirer quelques conclusions et quelques 
indications pour l'an neuf. « 

L'année 1938 fut essentiellement une année de crise internationale et 
d'angoisse. Elle nous a montré l'instabilité de la situation politique euro­
péenne et nous a fait toucher du doigt la nécessité d'une prudence et d'une 
volonté de défense contre toutes les forces qui se réclament plutôt de 
la violence que du droit 

1938, c'a été l'année de l'Anschlusa. de la mort sans phrase de l'indépen­
dance autrichienne. C'a été l'année, aussi, du dépècement de la Tchéco­
slovaquie, ç a été l'année d'une mobilisation partielle qui nous a montré que 
nous étions S deux doigts d une guerre effroyable. 

1938 s'ouvre-t-U sous de bien meilleurs auspices ? On aurait tort de le 
croire. On aurait ton aussi d'exagérer un danger qui n'est pas à proprement 
parler Immédiat, mais qui peut devenir Inéluctable si toutes les volontés 
de paix ne s'unissent pas pour le conjurer. 

La France a fait preuve-d'une longanimité sans exemple dans l'histoire. 
Chacun peut l'apprécier a sa façon. Pour nous, qui nous plaçons au point 
de vue purement humain, nous devons considérer qu'avoir échappé à un 
conflit européen peut être considère comme une victoire du bon sens sur 
la force pure. Mais cette force, elle peut s'exercer demain dans d'autres 
domaines. Elle a tendance, même, a se manifester dans des directions telles 
qull Irait de l'indépendance même de notre pays, si nous n'y prenions garde. 

A forée d» l'an qui s'ouvre aujourd'hui, il nous est tout de même 
sSassvtaMamt de sonear atte ta» Français sa sont montres unis sa un iniwaiiit 
iiuaali SB) leur histoire, en un moment soi pouvait devenrr terrible et nous 
tarons que cette union des cœurs, et des âmes, et des volontés, se retrouverait 
parfaite, demain, s'il était attenté a l'intégrité du patrimoine national 

C'est cela aussi sans doute que va signifier la voyage du-chef du Gouver­
nement en Corse et en Tunisie. C'est cela qu'ont déjà signifié les millions de 
Français, non seulement de la métropole mais de son vaste Empire, qui ont 
répondu non à des revendications intempestives 

Ne nous laissons pas leurrer Ce qui s'est passé en Italie, malgré tes 
accords de Munich et la signature d'un autre accord, franco-allemand 
celui-là. intervenu à Paris au lendemain d'une crise européenne sans 
précédent, nous montre avec quelle prudence la France doit agir si elle ne 
veut pas être dupe. 

Pour être sors de la paix, nul n'ignore aujourd'hui qull faut être forts. 
Pour être forts 11 faut, avant tout, être unis. C'est dans l'union des bonnes 
volontés françaises que la France d'abord, l'Europe ensuite, peuvent trouver 
les moyens de demeurer en paix. 

Nous souhaitons de toutes nos forces que, malgré des dissensions qui ne 
sont très certainement que de surface, malgré des divergences d'intérêt 
qui peuvent être résolues sans dommage pour personne, dans la plénitude 
d'une confiance réciproque entre gens d'un même terroir, l'année 1939 soit 
l'année qui scellera la paix parmi les citoyens de ce pays comme parmi 
les peuples et qu'elle soit, avant tout et surtout, celle qui réunira les hommes 
de bonne volonté devant 1 œuvre commune. 

FREDERIC LAGRANGE. 
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CONTE DU JOUR DE L'AN 

LA MESANGE 
A Roubaix ruene industrielle vivait en 

1814, au coeur d'un quartier populeux, 
un Jeune monage d'ouvriers actif et hon­
nête 

Au Pays du Inchonyui se marie Jeune 
Ils avaient quarante ans à deux. 
Léon était tUserandXfSermaine sa pe-

et l'Angleterre, pour se rapprocher de 
l'être aimé dont elle était sans nouvelles. 

Ayant rassemblé ses petites économies, 
elle entreprit résolument le périlleux 
voyage. 

Les trois voyageurs traversèrent non 
sans difficultés, la Belgique à pied, eu 

Le caporal de garde retrouva Léon anale contre le parapet 

Ute femme, qui était piquriére et mi­
gnonne et Jolie comme une mésange. 

Quand il parut «n guerre avec le 43» 
Régiment dlnfantsrie. elle souffrit cruel­
lement dans la simplicité de son coeur 
car jos Jeunes époux s'aimaient tendre­
ment 

Le cesur est I intentent et donne toutes 
les nardiesses 

Avec un ménage de foncltonnair.» 
voisin de sa demeuré et désireux de •co­
gner la France libre, Qcrmaine r Usant 
de (évader par la Belgique, la Hollande 

passant par Mouscron. Courtrai et Oano. 
prenant nulle précautions pour n'être 
pas découverts 

Ils durent souvent as contenter œ 
pain noir pour toute nourriture, alors 
que les allemands s'empiffraient de vic­
tuailles et de pain bianc 

Une nuit ils couchèrent au pied duo 
de ces moulins a vent qui étendent 
bras sur ie ciel de Flandre. 

Mars CROQUET 
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LA NAVETTE DU BUDGET 

Au cours de la nuit dernière 
un terrain d'entente # 

a été recherché * 
entre les deux Assemblées 

Après le vote du projet par la Chambre, en deuxième lecture, 
par 352 voix contre 229, le Comité de la hache et le bordereau 

de coupons restaient les deux principaux points de friction 

MM. DALADIER ET PAUL REYNAUD ONT ÉTÉ ENTENDUS 
PAR LA COMMISSION SÉNATORIALE DES FINANCES 

AU GROUPE RADICAL-SOCIALISTE LE PRÉSIDENT DU CONSEIL S'ÉTAIT MONTRÉ DISPOSÉ A 
APPORTER QUELQUES ATTÉNUATIONS A L'ART. 32 bit ET AVAIT DEMANDÉ QU'UN EFFORT 
EXCEPTIONNEL SOIT FAIT POUR QUE LE VOTE FINAL INTERVIENNE AVANT SON DÉPART 

D'une année à Yaulrç 
en Angleterre 

LES DIFFICULTES 
—mm d e = = 

M. Neville Chamberlain 
Armements et apaisement. 
Le pèlerinage a Rome. 

Paris. 31. — La séance de la Chambre 
est ouverte à 9 h. 35, sous la présidence 
de M. Ed. Herriot. Au banc du Couver-

NOS BUREAUX ET ATELIERS 
ÉTANT FERMÉS 
LE 1 e r JANVIER 
NOTRE JOURNAL 

NE PARAITRA PAS DEMAIN. 

nement M. Paul Reynaud. M. Marchan-
deau. 

La Chambre adopte sans débat un 
certain nombre de projets de lois. Entre 
autres, le projet de loi portant ratifica­
tion du décret du 30 Juin 1936 modifiant 
le taux de la taxe perçue sur les impor­
tateurs de houille, des agglomères de 
houille, de briquettes, de lignite et de 
coke. 

Le projet de loi tendant à l'approba­
tion de l'arrangement commercial en­
tre la France et la Grande-Bretagne, in­
tervenu par échange de lettres en date 
des 16 et 33 juillet 1937. 

Le projet de loi tendant à ratifier le 
décret du 15 décembre 1936 portant sus­
pension de la prohibition d'exportation 
des ferrailles et l'établissement d'un 
droit de sortie. Les ferrailles et les dé­
crets des 17 décembre 1936 et 25 janvier 
1937 fixant le taux du droit de sortie. 

Le projet île budget 
L'ordre du jour appelle la dlscussku. 

«a seconds lecture du projet ds budget 
tiiWsssassa XtmtttM Mta ; 

M jAMMY-eCHMIDT. rapporteur gé­
néral, déclare d'abord, que le nombre des 
articles de la loi de Finances disjoints 
par le Sénat s'élève à 61. 

La Commission des Finances s reçu 
d autre part du Gouvernement deux, let­
tres rectificatives, de nombreux articles-
additionnels ont été déposes, pas moins 
de 47 par la Commission des Finances 
de la Chambre. 

M. Jammy-Schmidt propose la dis­
jonction de 14 des articles de la loi ae 
finances proposes par 1» Sénat. 

M Jammy-Schmidt demande à- la 
Chambre de maintenir sa proposition 
au sujet de la titularisation des auxi­
liaires et du bordereau de coupon et sa 
décision à l'égard du Comité de la ha­
che. 

M. Jammy-Schmidt. en terminant dé­
clare que l'équilibre budgétaire, «prés 
l'examen de la Commission des Finan­
ces s'établit comme suit Recettes. 
66.352 millions ; Dépenses. 66286. Soit 
un excédent de recettes de 66 millions. 

La discussion générale 
Dans la discussion générale, prés des 

observations de M. AVELINE (Orne) 
M. PAULIN (P.-de-Dôme) proteste con­
tre les mesures sévères de repression pri­
ses à l'égard des syndicats après la grève 
du 30 novembre : n énumére de nom­
breux cas où le Gouvernement a rompu-

le contrat de travail. A Clermont-Fer-
rand. le nombre des ouvriers licenciés, 
s'élève à 500. (La suite «n *• pags). 

LE SÉNAT 
A VOTÉ 

A L'UNANIMITÉ 
LE BUDGET 

DE L'ALGÉRIE 
(Lira nos Informations on s* page) 

M Décompte. — n est de 
tradition, en ces jours de fin d'année, 
qui Invitent à quelques réflexions, de 
passer en revue les principaux événe­
ments écoules et ainsi avec un peu de 
recul d'en bien peser les conséquences 
et les effets possibles sur les tamps à 
venir. Mais cette année, les fêtes de 
Noël ont été différentes des précédents 
anniversaires. Elles ne semblent pas 
avoir marqué la fin d'une période bien 
définie. Cette courte trêve a simplement 
interrompu quelques instants la mar­
che rapide des événements. Le rideau 
r.'est pas tombé à la fin de la pièce 
mais au beau milieu de l'acte, et les 
spectateurs, étonnés, ne peuvent en de­
viner le dénouement ni même compren­
dre justement le sens et la portée exacte 
des épisodes qui se sont déroulés sous 
leurs yeux avec une promptitude éton­
nante. 

Suivant la coutume, le Premier Mi­
nistre a envoyé de Downlng Street S 
ses amis une carte de souvenir a l'occa­
sion de Noël. Cette carte, qui repré­
sente un bel avion survolant les nua­
ges, porte l'inscription suivante : t Mu­
nich. Septembre 1938 ai Le Noël de 1938 
est bien Ncél de Munich, et de toutes 
ses conséquences, peut-être imprévisi­
bles sur le moment même, mais qui lais­
sent aujourd'hui sur tous les observa­
teurs consciencieux une impression de 
trouble, d'amertume, et surtout d'indi­
cible Inquiétude 

La position de M. N. Chamberlain 
Les hommes sont ingrats et légers, 

ou plutôt ils paraissent l'être. Le 30 
Septembre dernier. M. NerlUe Chambw» 

msv comme le oawenr dv 
monde, les femmes * agenouillaient sur 
son passage ; ce soir-là, du balcon de 
Downing Street, U parla avec plus d'au-
eorité encore que Gladstone ou Disraeli. 
Aujourd'hui le voici attaqué par ses col­
lègues mêmes du Cabinet. Un observa­
teur, de passage en Angleterre, constate 
avec stupeur que sur trente personnes 
qu'il a rencontrées 11 en a & peine vu une 
seule qui lui parla avee confiance du 
Premier Ministre. On parle même de 
sa retraite prochaine et d'élections gé­
nérales imminentes. Quelle est la rai­
son profonde de ce changement éton­
nant ? Elle semble bien venir de ceci : 
en ces temps de troubles, les problèmes 
de la politique extérieure sont lnsépara-

Par notre nui IOSUIIHIIII partloMlter 

Gérard BOUTELLEAU 

Les paquebots "Sphynx" et "Chantilly" 
transportant des tirailleurs sénégalais 
à destination de Djibouti ont quitté Marseille 
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blés des questions de défense, de réar­
mement et do stratégie militaire. Or, 

j i i ïHPi"| f i f t *•?••$ Frnr* ^ W r 
tes secondos au détriment dos 
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LIRE EN SIXIEME PAGE : 

" J O Y E U X R É V E I L " 
ET EN HUITIEME P A I E : 

NOTRE PAGE 

LES ÉVÉNEMENTS D'EXTRÊME-ORIENT 

Des négociations de paix 
entre Chinois et Japonais ? 

LA DÉCLARATION DE M. 0UAN6 TCHEN6 OUEI 
FAIT ÉMETTRE CETTE HYPOTHÈSE DANS CERTAINS MILIEUX 

15 U Général OLRf. commandant m 
sur le * Sphinx ». d Marseille 
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tes ttrattleurs senégaliats en revue avant leur embarquement 
Par • • H n w s m m e a* MarMIII* à ParM <Ph Nytl 

L'arrivée à raerodrome de Nankin du Qéntral SUOIYAMA. oui remplace te 
Générai TERAUCHI. comme tniitmanéamt on chef des troupe» taaOOHfter est 
Chine septentrional*. oHbls'Nyt) • 
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